
Séjour à NIOMOUNE  -  MARS 2022 ( 4 au 31 inclus ) 
 

Le voyage a été décidé assez tard, à la fin de l’année 2021. Il a été finalement réduit à quatre 

participants (Patricia, Sylvie, Michel et Rémi, responsable du voyage). Les objectifs étaient cependant 

bien ciblés : 

- poursuite des travaux interrompus par la pandémie (carrelage et joints à la case maternité, peinture 

des tableaux au collège et écoles, réfection de la salle bibliothèque.) 

- mise en œuvre et approfondissement de la réflexion sur trois axes considérés comme prioritaires : 

alimentation du village en eau potable, problème de la cantine scolaire suite à l’abandon du 

Programme Alimentaire Mondial, élargissement de l’accès à la bibliothèque à tous les villageois. 

Pour toutes ces actions il était nécessaire de se rapprocher des habitants et particulièrement des 

femmes et recueillir leur avis. 

Nous pouvons dire que la mission a été menée à bien dans tous les domaines. 

En ce qui concerne la case maternité le carrelage posé sur les murs il y a 3 ans et dont les joints 

n’avaient pas été réalisés était largement décollé ; tout a été repris et achevé. Une paillasse 

entièrement carrelée a été construite dans la salle d’accouchement et une rangée supplémentaire de 

faïence a été posée sur les murs. 

Les tableaux ont été repeints au collège et dans les écoles primaires et maternelle. 

Le fonctionnement de la bibliothèque interrompu par le décès accidentel de la « bibliothécaire » il y 

a trois ans a été repris conformément à nos objectifs et après une réunion de travail avec l’ensemble 

du village (chefs, la reine, associations ). Une fenêtre a été réalisée par Michel et Rémi en récupérant 

auprès des bois de lits inutilisés fournis par l’infirmier du village. Le directeur du collège a entamé 

un tri des vieux livres inusités et nous avons acheté quelques pièces de tissu pour fermer les étagères 

et protéger les livres du sable qui s’insinue partout. 

De plus, conformément aux directives du Conseil d’Administration de l’ APPEL, il a été décidé de 

garantir le fonctionnement de ce lieu culturel : Notre association s’est engagée à appointer durant 3 

ans une jeune femme diplômée qui s’occupe déjà des enfants bénévolement et sera donc la maîtresse 

des lieux. Au bout de ces trois ans nous demanderons à la collectivité de prendre le relais. 

 En ce qui concerne le problème majeur de l’accès à l’eau potable de nombreuses rencontres et 

réunions ont pu se tenir. Un projet est en cours dans la commune mais il nous est toujours difficile 

d’obtenir des informations claires sur l’avancement des travaux. Nous continuons à avancer nos 

propositions, notre dossier – pour lequel un partenariat avec Électriciens Sans Frontières est en cours 

– a fait l’objet de discussion. Un premier chiffrage du matériel et des travaux est en cours. 

Au cours de l’hiver 2021, les enseignants nous ont fait part des difficultés majeures concernant la 

cantine pour toutes les écoles suite au changement d’orientation de la communauté 

internationale. Les conséquences pour les enfants sont extrêmement préoccupantes. Nous avons 

manifesté notre désir de participer à la création d’une cantine scolaire et nous avons assisté aux 

réunions qui ont déterminé le mode de fonction, les règles d’utilisation et le coût prévisionnel. Le 

coût final est bien sûr très important ; L ‘APPEL ne pourra pas assumer seule une telle charge. Nous 

devrons trouver des partenaires et d’ores et déjà tous les généreux donateurs sont les bienvenus.   

Autre sujet de débat : comment alléger le travail des femmes ? Elles ont mis en place des jardins 

potagers magnifiques où elles produisent des oignons, des tomates, des aubergines, des haricots, des 

salades, des concombres. Elles arrosent avec de l’eau – non salée – qu’elles récupèrent au fond d’un 

trou sableux. Michel et Rémi ont élargi la surface de puisage mais c’est un travail délicat car si l’on 

creuse trop profond, l’eau devient salée et donc inutilisable pour le jardin. Sylvie et Patricia ont 

participé à de nombreuses réunions sous l’égide de la reine qui est une autorité acceptée par toutes 

les femmes. Un projet a émergé de ces échanges chaleureux. Une de leur activité est la cueillette des 

huîtres dans la mangrove, cueillette qui leur permet de payer l’ école, les médicaments, etc. Pour 



préserver leur ressource, elles doivent s’éloigner de plus en plus loin. Elles souhaiteraient avoir des 

pirogues, des bottes et des gants. Avec l’association ANIMA de NYONS, nous avons élaboré un 

projet pour l’achat de 4 pirogues ( 1 pour chaque quartier ) qui seraient payées par la mise en place 

d’un crédit. En contrepartie nos deux associations exigent la mise en place d’un protocole d’utilisation 

et la nomination d’une responsable par quartier. L’APPEL, pour sa part financerait 1 pirogue (coût 

330 euros). 

D’autres problématiques ont été abordées au cours de notre séjour et d’autres besoins ont émergé : le 

collège et les écoles sont démunis. Nous avons acheté des tôles pour refaire la toiture d’une classe 

primaire où il pleut sur les élèves. Les parents d’élèves sous la houlette de Séraphin, notre délégué 

APPEL vont les poser. Le collège aimerait disposer d’un photocopieur, même d’occasion, car 

actuellement il faut aller sur le continent. Beaucoup de livres scolaires font défaut, les tables de classe 

se dégradent et devraient être refaites.   

Ce séjour, après trois ans d’absence, a permis de mener à bien ce travail d’évaluation. Comme vous 

le voyez les besoins sont immenses. Le découragement ne fait pas partie de notre identité associative. 

Ces personnes ont besoin de nous, ils comptent sur notre aide mais ils ne ménagent pas leurs efforts . 

Quand nous sommes revenus, nous étions fatigués mais surtout très contents de nos actions, de nos 

rencontres, des liens amicaux que nous avons noués. Alors, dans ce monde si perturbé, restons 

solidaires et vivement notre prochain voyage en Casamance. 

Pour le groupe : Patricia BONATO 

 

 

 


